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"«Après mn mort, Centi!nèntià' l enFran-
ce, ot elle a une tante, la 'iur de in
mère, et. quand v.us aurez porté

mon deuil.. mes enfntr, ii--ez vOu.
Je vous bénirai du lund de ma toum-
le.

" Avant de qluitter la plume, mon
cher i:s, laisse moi te pari-donuur tes
folles de jeuneFe. Comùmitte toi, j'ai

été étourdI, muvais sujet. Mais lI
souvenir de mon père n'a bientôt
ramené dans le (hoit chrmlii.

« Il y a plus, chaque f[oi, que j'al-
lais Cominettru ull. fliiue, ili1me
semblait Voir mon pèrt' devant moi,
et celto huliucination ..alut:ti.
m'mpêcl:ait de manquer ài mes de-

voirs.
0 Solvi-t--.i, mI atnd, t fi i-le

bit n. La vie est. couî t. pour Ies bons
t-op longue pour les méchant?. A ietu.

Sanuel haussa les a:n:e. a la
lecture du ette dernière l.r.:.

-Dins (quti mh dr lme a t-i, dtne
appris cela i re dcunands-tA1.

-Ilonsiur Samuch t dit le mtde-
Cin. sans su dÀ.arutr de .a botlioni
habituelle, vous le voyt z, Jeu mon-
sieur votre l.ru déhait .idcumieut
vous voir épturer sa pupille.

Samnurl leva ur lu v.i ard un
regar. d ro! et h :itdn.

-- Dites tiotn, fi t-. l Cts. counrut vous
nommez vu:i,

-oust etes mtda in

... jr-n'~7- h--E~~ N.- t ., t 4'
_____ ~ ,3a'
________ a,

M. JOSEPII T.ASSÉ et les Sauvages de Cauglhnawaga.

Sur ':.vitatin de- prîincip:, ,nlr. d. .:t tribu de Ca:mi:w ga. . T ,NM.P.
a a I Itur .dres -<r la i ar h.. En. . n] u(r150 pereoanes étaitnt p .4,.L .

Nt' lirect-ur. a pur! .le mi-heure un françiis (1) -ou diacu:s *ant int:rprté
par M3. Stary, tu abuói t di IL an ü-'a .I,:,-

L:Iciil que nore di, .:..ur a ln a a 2A p lus symmthiqucIs, s indi<ns qui sont
dordinire uimpamible qs î/ami l cer.nd" pa.::es du di.,r .

(La Iinrn:28 cebreI SSU.)

- Oui. 1 Out'! dit Samuci r. ouvîcut la
-Où exercez-vous ?fenC e.(lTccoii.htlc une h-111-0un

-- A Aannheimtt. Il sa pendîa en cdhor, exrcma son ancère de plue ct la d-we 'pli

- Comtmeunt faites-Vtus pay.ir v i a , à laprg'ac de k nuit et îne sépua; de la IAUde ivlent
viites ? itiuiltil i'

-C"da dépendI... 'vyors dItbt»coninent rcsiie vNeCronce pie tt'1U (iim-
%l-uis tuttore... un Millonnaire ? pieup etlsimnwdt"rvor ailver

-l'our les pauvres gun, unl dei-iii Lil[anaitwrrIlaparc, et i'quellt vutj..' lu-r sir.
florin'. ltur les bou:u:; is, un ler tila Le ibigntut a1V;tl.Cle tuute Cntiu- 'U .,iS nus'lu b
entier... ru.Iurj ce rtt<- s '.

-- Et pour lIs gr.nw riches ?L hilerie in Ch",! ''était o . îu-î )!go.1i . r
-t' est. :t lur grenér~osi té, I épond i joje t. "' .h nu t i;lcu épondî tua r t.l iu q i lui i r é ut -".1 1*.î- t1"-:,

humblment 'lveidard. la vI t dèýouiLr,' Ié a? ii, at La
La pièenu où se ttrouvait Sani el ttéritier un u, l t:tO(-. t ,x t ii

tait le cabinet d u so père. bruit ki:in dv rutset un lau caliat, quand ontai tau. Aiunt.i'tndiiaiit m'aleva, alla vt-e -ttit ' lto-': à tufti* oliti'viu.* l'u t tl.u'ts

nuliedon:L. il nnaifsait dm"i -O dit Samue il, souant ,
tionl, 'ouvrit t Iprit un sac (1'rttlit l ;list ittoiis nia f'i tant à-dire lit fille de ,% lai le.ti. (',d,

oim leaPU au ut. du .de- i se penet a nse vintlaa dehorsex-oir m avissonnque ,tz
cut. dtI tt la tbe sur quelle était laufleàfaaille,riga d afautnuit,:e-

-- ''rTw , î bmî ieme AHil.]y .'f~I.. wyUt .'umer, Prit une plu- " Il b)ion Deâ* au t . c tuu
tournv-z à vu.,iaastt neut..vus lu" t crivitaesun fi ère, et, par cuu t1n il, i-lé.j
mêlez -iî:t du ittes afii0:o. t (--t '.te l!'i'e u,: yeux noireva un it Ou~.ýu

-Voyonsdaoj: I sac etouentrespi

un millionnaire 1)i ! I.. ':.! -

niit dantiis -i aIt' 11011(.- ita el?'rnLitadtrl ,-is t L ust. tîlr-smm w i 't 1 '. Lbé;àineh v.,l ln baXi uai. :a vli Clée d tou; eni".atinù-,. b' 1r c t iit

'Ii: il ailbpe tppta nu...j.un Ni:ériter u

bruitH iuain d.rars etu aba
.liéturliat se levaalla vms u deobn rà ai

-' d'J fdt iL, t
t
éba l 't't:nw, vUur.

moi, Jue -l j.. t.3 ' r te ven b.1 ment iv -Mi .t: li :r.

e.' i-;s cuue M).

usnt.

1 <.6i Ut. . . . . ..

h .:hre emn '.tr . .

U

ut, le mt-- b-.,:I. un.vad pr

<v.:ah eit ta lctt:' n~ .be n

imt.

è·v ez ;- ula- d.:.. . u: er '1
Ut t r
ne-. :un n d .

\..'us av.y. lit U tî r k ,' l t

v 'z A.:L hla. ! z .:rd
inur.
-Cet Escu'a' tie atu bn.

l'étudiant. iir donte.
itu onUtoironieur Sam

le iýune Ih bimin- 1p-i , ..
tguin a cha mbi e u'oi, q! i

Tor a.aire, ituand il o éit r
teinburg.

MaIS au lieu de saexteo.:cer. e-
it et prit, sa bste dnS 'e ti uin 'l:

-A itrni, se dit-il, mon Plan etn bîa
,i fs' pirflait mêméne, et tu es, ù ;Sa-
mu11el ! Un gr.1o.U Pleinde rennuJrCes.

1 "va p.i at nsdé£ane av<c son
enjujin, sa cousine CL moi, qui sui,

ý-uL iancó. Fritz galo;pe enI):.%a;t ;
il arrive à la brasserie -?, % L w-rne.
Avec trente ilorins,njri t t -- bras-
'seur i la porte. On dor.nu a i va la
plue belle chambre... D.h'.-... sa
ct-ine... .-. .ilais au di-l, . ,n
dmtraits ! !i'iaterrompit I;ts . v'ici
que je parle de Déborah, et j1.

de lui envoyer cette I. ttre...
i t dl i .ts'.ap.r -îtha de la ih -

minée et secoua le rnud fltie Sot-
t e.

Pjeque aussitôt la po:t:' s'juvr:,
'-t un domestique iI livrée ent.r. Sa
equettte à la mai.

Mais soudain Snnti el j -tal un <(r.
-n ilte et recula lili-'e, Iri- : a :,

üperdu...
C.: diieiqut res te: i: si par.

f it iment à ni p èr', t .- n)èire qu'il
avaitvl vu mort, dout t' e n r b:e -'

14l s-lý, d0o Li .!P i n :; I
q ùt -j -.. :at.... .........

Sai:nnuel td s ' tlle -. :

pr:óde scenkiment0...
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C RPR - :9.-M um. "Emim


